
Nouvelles
du jour

Hier jeudi , a eu lieu à la Chambro
française , la discussion des interpella-
tions sur la déclaration ministérielle.

M. Combes aurait préféré qu'on s'en
occupât mardi déjà , immédiatement
après sa lecture , avant quo les députés
eussent pris le temps de relire sa prose,
à tête reposée, chacun dans son jour-
nal. Il se doutait bien qu'on verrait tous
les trous do son couvre et que la gauche
s apercevrait qu'il lui promettait plus de
beurre que de pain.

Les radicaux-socialistes et les socia-
listes ne sont pas dopes des promesses
à long terme quo M. Combes leur a fai-
tes à propos de l'impôt sur le revenu et
de la nationalisation des chemins de fer,
mais ils se résignent à attendre jusqu 'à
Pâques ouà la Trinité parce que ïd. l'abbé
Combes, ex-séminariste, leur a donné
ses anciens confrères â dévorer.

Avant la séance d'hier, lunion dé-
mocratique — le nouveau groupe formé
par les anciens ministériels qui disaient
ne pas vouloir s'identifier avec la gau-
che radicale — les radicaux , les radi-
caux-socialistes et les socialistes, avaient
décidé de voter l'ordre du jour approu-
vant la déclaration ministérielle.

Gette entente établie , on avait dit aux
interpellants : « Réclamez ce que vous
voudrez au ministère , faites-lui quel-
ques reproches, même menacez-le, mais
¦votez bien, » On verra qu'Us se sont
conformés à ces instrnetinns.

Au nom des radicaux socialistes,
M. Brassière, député de la Corrèze , après
avoir retracé les prétendues « tentatives
de corruption » des adversaires de la
République, a demandé des réformes
pour « les ouvriers qui ont travaillé à
la victoire de la démocratie ».

L'abrogation de la loi Falloux ne lui
parait pas suffisante. Il réclame des
réiormes préparatoires à la séparation
do l'Eglise et de l'Etat. L'impôt sur le
revenu ne lui donnera satisfaction pleine
que s'il est progressif.

Mais, M. Bussière est gentil : il no
demande pas toutes les réformes à la
fois. Il consent à ce que le gouverne-
ment n'aille que son petit train et qu'il
étudie à loisir le rachat des chemins de
fer.

Deus .' ecce deus ! Voici M. Jaurès,
l'orateur abondant , qui n'avait pas parlé
depuis quatre ans à la Chambre fran-
çaise, parce que le suffrage universel
l'avait exilé de ce sanctuaire, et qui,
comme lo volcan de la Montagne-Pelée,
contenait dans ses flancs des torrents
toujours prêts à s'échapper.

Cependant, l'éloquence de M. Jaurès
n'a point rappelé la lave ; c'était plutôt la
cendre grise et ouatée, qui a couvert le
sol de la Martini que. Le volcan Jaurès
x grondé parfois, mais point d'accents
enflammés , ni pluie de pierres , ni
coulée de lave. M. Combes, qui a gémi
beaucoup d'avoir perdu son parapluie
dans ses courses pour se trouver des
collègues, n'aurait pas eu à l'ouvrir
pour se protéger contre l'orage. Il a pu
écouter Jaurès d'un air tranquille ; il
savait qu'il ne lni ferait point de mal.

Le leader socialiste a indi qué l'atti-
tude des siens à l'égard du gouverne-
ment et des républicains. « Nous vou-
lons, a-t-il dit , collaborer avec toute la
majorité à l'œuvre démocratique et ré-
publicaine. Le prolétariat doit ôtre
éclairé. Des réformes sont nécessaires
pour préparer le lendemain. Le pro-
gramme que nous offre le gouvernement
nous parait à peu près suffisant. »

M. Jaurès a réclamé l'application ri-
goureuse de la loi sur les associations.
Il a regretté que le gouvernement eût
paru écarter le monopole universitaire.

Parlant da service mililaire de deux
ans, M. Jaurès a dit qu'il ne le consi-
dérait que comme une étape. « Nons pro-
poserons ensuite , ajoute-t-il , le système
des milices, qui seul peut identifier
complètement la nation et l'aimée. En
attendant , nous nous rallierons au ser-
vice de deux ans. Pour réaliser ce pro-
gramme restreint , la majorité doit
travailler sans se laisser détourner de
son œuvre. Aujourd'hui que la Chambre
et le Sénat sont d'accord pour défendre
la République, il est facile de donner
au pays ces quelques réformes. D'autres
viendront ensuite. Le gouvernement ne
pourra pas étudier longtemps la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat. La bour-
geoisie finira par s'accommoder de
l'impôt sur le revenu, personnel et
progressif. » En ce qui concerne les re-
traites ouvrières , M. Jaurès ne saurait
se contenter de promesses. Les idées
socialistes, a-t-il dit , s'imposeront d au-
tant plus que le prolétariat international
est la plus forte garantie de la paix.

Faisant allusion à la question de
l'Alsace-Lorraine, M. Jaurès a énoncé
qu'il ne voyait rien qui pût empocher la
France de prendre l'initiative d'une pro-
position de désarmement simultané. Si
cela n est pas exact, a-t-u ajouté , qu al-
lions-nous faire à la Conférence de La
Haye?»

On voit que M. Jaurès a touché à tout.
Cela se comprend de la part de quelqu'un
qui avait tant de discours en réserve.
On conviendra qu'il a été gracieux pour
le ministère.

M. Marcel Sembat, socialiste, anti-
ministériel, qui lui a succécé, a demandé
si M. Delcassé, qui, sous le précédent
ministère, était partisan du maintien de
Tambassado auprès du Vatican et du
protectorat des Missions catholiques,
professait encore les mêmes idées ; si
le gouvernement s'opposera à la sup-
pression du budget des cultes , et si, oui
ou non, le gouvernement était pour
l'impôt progressif sur le revenu.

M. Sembat n'a pas été écouté. 11 re-
muait trop de questions indiscrètes.

Le président du Conseil est monté en
toute tranquillité à la tribune, pour
déclamer contre le clergé et les nationa-
listes. 11 a parlé de l'œuvre de M. Wal-
deck-Rousseau et du général André
contre lo cléricalisme. « Les élections ,
a-t-il dit , n'ont pas abattu l'arrogance
du nationalisme. Il n'y a donc pas
d'apaisement pom lui. G'est l'interven-
tion un clergé qui a donné ii la lutto
tant d'acuité. La République ne peut
tolérer cet état de choses. L'armée doit
ôtre nationale et non pas nationaliste.
Vis à-vis du clergé, le gouvernement de-
mandera dc nouveaux pouvoirs, si ceux
qui existent no suffisent pas. Le gou-
vernement ne se laissera détourner de
ses intentions ni par les protestations
des intéressés, ni par les subterfuges
juridiques tendant à en atténuer la
portée. »

Aprôs le discours de M. Combes, M.
Ribot prend la parolo pour réfuter l'ex-
posé du président du Conseil, puis la
Chambre a passé aux ordres du jour.

Le gouvernement a accepté l'ordre du
jour suivant, présenté par MM. Codet
et Jaurès :

« La Chambre, confiante dans le gou-
vernement pour appliquer une politique
vigoureuso de laïcité, de réformes fisca-
les et de solidarité sociale, et repoussant
toute addition, etc. »

La priorité pour cet ordre du jour a
été votée par 320 voix contre 64.

M. Bourgeois a mis aux voix ces mots ;
« La Chambre, confiante dans lé gou-
vernement », qui ont été adoptés par
325 voix contre 124.

La deuxième partie : « Pour appliquer
une politique vigoureuse de laïcité, de
réformes fiscales et de solidarité so-
ciale », a étô votée à mains levées .linsi

qne la dernière partie : « Repoussant
toute addition , etc. »

L'ensemble de l'ordre du jour a été
adopté également à mains levées.

La séance de la Chambre a été close
et l'ex-abbé Combes a pu aller savourer
en paix sa grande victoire sur le clergé.

On relève que, sur onze membres du
nouveau ministère français, sept appar-
tiennent à la franc maçonnerie : MM.
Combes, Yallé, Rouvier, Pelletan, Dél-
aissé, Doumergue ct Mougeot. L'affilia-
tion des quatre autres, MM. Trouillot ,
Maruéjouls , Chaumié , général André,
est douteuse. C'est le cas pour les bons
Français de redire : « Nous ne sommes
pas en République, nous sommes en
franc-maçonnerie. »

CHRONIQUE DES GHAMBRES
Berne, it juin.

Le nouveau Jnge fédéral. — M. Uriprang. —
Répression des excitaUons contre l'armée. —
Le tarif sur les porcs. —- Un demi-million
aux cantons.
La gauche a réparé ce mutin la bévue

qu'elle avait commise, au mois d'avril, lors-
qu'elle fit élire an Tribunal fédéral un can-
didat malgré loi, M. le Dr Straûli, juge
d'appel à Zarich. Le magistrat ziricois, en
effet, avait déclaré d'avance qu'il ne ponvait
accepter les fonctions qui lui étaient offertes.
Néanmoins, la ganche alla de l'arant , et
l'Assemblée fédérale élat M. StraDli , qui,
dès le lendemain, envoya une lettre de refus.

Cette fausse manœuvre avait, dit-on,
grandement indisposé le Tribunal fédéral.
Privée d'une de ses meilleures forces par la
mort de M. H&fner, la Haute Cour se voyait
condamnée k une prolongation d'interrègne,
doublement pénible dans la période de sur-
menage que les juges de Montbenon traver-
sent depnis quelques années. L'aventure
n'était pas agréable non plus pour l'Assem-
blée fédérale. On ne joue pas ainsi avec
l'honneur et la dignité d'une institution eu
qui s'incarne la souveraineté snprême de la
Confédération.

Mais tont est bien qui finit bien. Le can-
didat élu aujourd'hui mérite k tous égards
le choix qui est tomba sur sa personne.
M. Ursprung est un juiist»4e carrière, un
travailleur sérieux, un esprit it* fléchi et
calme. Il possède donc tout ce qu'il faut
pour rendre la justice dans cet aréopage de
Lausanne, où prime essentiellement la science
juridique, où les bruits du forum viennent
s'éteindre, comme le remous des vagues
expirant sur la plage !

Da plus, M. Ursprung a l'avantage d'être
jenne et de posséder une vaillante santé. Ce
n'est pas chose négligeable en un tempa cù
le Tribunal fédéral, surchargé de besogne,
a besoin plus que jamais de forces actives
et robustes. Entré au Couseil national en
1890, M. Ursprung battait , & cette époque,
le record de la jeunesse aux Chimbre? . Il
avait 28 ans. Aujourd'hui, c'est if. Molta ,
du Tessin, qui a le privilège enviable d'êlre
la plus jeune tête dn Parlement.

Agé aujourd'hui de 40 ans, qui sonneront
pour lui le 16 août prochain, M. Ursprung
est toujours tVaspect juvénile. U n'a rien
laissé de sa toison aux ronces du chemin;
Bes cheveux abondants, coupés en brosse,
ont conservé leur brune teinte, et la mous-
tache militaire est restée fièrement eampée
sur les lèvres, avec ses pointes symétriques
se dessinant sur les contours de joues plei-
nes, que n'ombrage aucun autre duvet.
Dans l'armée, M. Ursprung eet major d'in-
fanterie, peut-être même lieutenant-colonel.
Après ses études universitaires k Bàle et k
Munich , il est entré de bonne heure dans la
carrière judiciaire. Greffier  du Tribunal de
Zurzach dèî 1883, il ett devint le piésident
en 1886 et fat promu au Tribunal cantonal
d'Argovie en 1892. Soo élection au Conseil
national , dans le Frickthal, n'était plua
contestée.

Pendant ses douze années de vie parle -
mentaire fédérale, M. Ursprung s'est fait
apprécier par son tact, sa compétence et
son objectivité dans les discussions auxquel-
les il prenait part. Il parlait, de préférence,
dans les .questions purement juridiques et
dans les questions militaires. Membre da
centre , il jouissait de sympathies person-
nelles dans tous Us groupes.

* •
Pour set adieux au Conseil national, U.

Ursprung a fonctionné comme rapporteur
du projet concernant la répression pénale
des infractions à la discipline militaire par
la voie de la presse. Cette innovation, pro-
voquée par le malheureux article d'un jour-
nal socialiste de Genève, inspire quelqua
inquiétude à ceux qui tiennent à garantir la
libre critique des institutions. L'entrée en
matière n'a pas été votée sans résistance. 11
ett évident qu'on ne saurait tolérer des ap
pels a la révolte et a l'indiscipline. Mais la
manifestation que l'on vise est heureuse-
ment très rare dans notre pays. Le langage
inconvenant du Peuple de Qenève vient en
droite ligne des milieux socialistes et drey-
fusards de France ou il tti de bon ton de
crier : A bas l'armée ! C'est un prodait exo-
tique d'importation récente. Il n'était pis
nécessaire, ce nous semble, d'armer la Con-
fédération de toutes ses foudres pour écraser
cet teaf sans consistance. Le boa sens da
peuple fuisse suffi: k faire justice de ces
excès, qui répugnent k notre sentiment na-
tional.

Ce matin, au Conseil des Etats, nouvel
assaut de ld. Scherrer contre les droits pro-
tecteurs agrariens. C'était le tour des porcs.
Mais les habillés de soie ont supporté l'averse
avec autant de succès que les bœufs.

Dan3 la séance de relevée, qui s'est pro-
longea jesque près de 8 heures, le fisc fédé-
ral a subi la sai gnée d'un demi-million que
redoutait if- Hauser. B s'sgiisait, comme
vous savez, du droit abusif prélevé snr l'im-
portation de l'alcool destiné k la Régie fédé-
rale. La rédaction volée par le Conseil na-
tional a été adoptée au Conseil des Etats
en un tour de main. Vainement M. Hiuser
B'est geadarmé contre ce dégrèvemtnt qu'il
persistait à décorer du nom compromettant
de Biuttzug, l'assemblée s'est prononcée à
une f irte majorité pour ls taux réduit de
10 centimes,

Le tarif douanier
au Conseil des Etats

Berne, lijuin.
¦foici ia suite UèB ùtbate ùe »a séance ùu

matin:
95. Fromage k pâ'.e molle , 20 fr. comme au

Couseil national.
M Schcr-er fait remarquer l'inconséquence

qu'il y a à frapper ce frottage à pâle molle
d'un droit de 20 francs, tandis qoe le fromage
a pâle dure reste k 12 francs. Eit-ce peut être
parce que l'industrie hôtelière est obligea d'im-
porter le fromage a pâte mo'.le 1 Vol'à une sin-
gulière politique économique. On grère Injus-
tement l'industrie hôtelière.

L'orateur propose 12 francs pour les deux
espèce» ee fromage.

M. Miiller tSchaBhouse) Justine le droit de
20 francs- Cette majoration est destinée è fa-
voriser ls fabrication du fromage à pâte molle
dsns cotre propre pays.

Le droit de 20 francs est adopté par 21 voix
contre 14.

90. -Fromage à pâte dure, 12 francs comme
au Coaseil ostional.

Oapanomalotenantàlarubrique 140: Porcs.
M. Schuhmachtr. (Lucerne): M. Scherrer ayant

propoié hier de réduire ce poste k 10 francs, je
propose, au contraire , de l'éleTer k 20 franc*.

L'élev8ga du porc est très Important pour la
petite agriculture. Notre paya serait facilement
en mesure, ici. de suffire à la consommation.
On a donné à l'agriculture le conseil de -varier
sa production. Voici l'occasion de mettre ce
conseil en pratique. L'élévation du tarif ce
grèvera pas la consommation dans la mesure
Indiquée par M. Scherrer. Et lors aése qu 'il
résaltsr&lt de ce taux uce charge plus grande
pour le consommateur , songeons à d'autres
conséquences grares résultant de l'importation
du porc. Les épidémies qui nous arrivent avec
les porcs étrangers causent plus de préjudice
au pays que le renchérissement problématique
dont parle M. Scherrer.

M. Big ler (Barne) relève l'attitnde coctradlc-
toira de M. Scherrer , qui a voté tous les relè-
vements de droits réclamés par l'industrie,
sans égard pour les consommateurs. SI l'éle-
vage du poro en Suisse a subi un recul , c'est
que les producteurs n'étaient pas assurés d'nn
débouché, nos marchés étant envahis par les
porcs étraegers Avec des prix plus stables et
des coniitiori8 commerciales plus régulières ,
la proiuctfon Indigène pourra suffire a ia con-
sommation.

M. Deucher donne i M Soherrer le témoi-
gnage d'avoir trop bien défendu les Intérêts
des consommateurs bâ'.ols. L'orateur bâ'.ols se
trompe dans ses calculs ; 11 co songe qu 'au bé-
néfice , sans penser que l'Importation étrangère
du porc fournit aux Bâlois uce viande et un
lari de qualité Inférieure. L'année dernière
l'Importation du pore gras ett descendue d'ane

M'eor de Jl millions k O million», ce qat
prouve que notre éleTage inli gène est en pro-
grès.

Sans doute, aujourd'hui, nous ne sommes
pas encore en mesure de fournir toule la
consommation. Mais, au moment où ce tarif
entrera en vigueur, l'agricaltare Baisse sers.
leislungsfœliiij .  h_ _ k maintenant elle four-
nit plus dts '/• de la consommation du porc.

L'orateur conclut en faveur du droit de 15 tr.
adopté pir le Conseil national.

li.Baustr : Si l'on aboutissait i supprimer
l'importation par des droits prohibitifs , les
recettes douanières de la Confédération tn
tootTriraient. Je tiens i faire remarquer cette
conséqutnee à ceux qui spéculent déjà aur la
plus-value des receltes pour alimenter Ut
budgets cantonaux et rêvent toutes sortes de
Benttxug.

M. Scherrer sent tou te  son impuissance en
face de la « Wurgalllanx » qui s'est formée.
Cette coalition est maîtresse du terrain. Uses
et abusez en messieurs.

II ce s'agit pas, camrae on la croit, de la
commodité des achetsurs et de la cupidité dea
marchaedj. Les Bâlois achètent dans le pays
tout ce qu 'il peut fournir. La production étant
insuffisante, ils sont bien obligés de s'adresser
i l'étranger.

On aorait voala que le m'oppose encore tuiz
tarifs Industriels. Croyez-vous qua ce soit une
tâche bien egréable d'être toojours dans l'oppo-
sition ! Dans la Commission, je suis resté en
minorité chaque fols que j' ai voulu proposer
des tarifs réduits. Je ne me sens pas disposé à
être le porte-voix de l'opposition sur toute la
ligne contre un partis pris évident. Ce rôle de
tête de Turc na me Marient pis.

M. Python (Fribourg). — M. Scherrer a
dénoncé uos alliance qui n 'exis te  pas. -Nous
obéissons simplement à un sentiment de soli-
darité. Les agriculteurs sont mus, dans ce
débat, par l'esprit de justice et d'équité et par
l'intelligence de lenrs intérêts bien entendus.
.Va-t-on pas vu M. Scherrer lui-même défendre
avec zèle et habileté les intérêts des industries
bâloises t

Oa a dit , il y a un Instant (il. Haussr), que
cous étions guidés par l'arrière-pensée de
faire affluer de nouvelles ressources dans la
Caisse fédérale pour les répartir ensuite aux
cantons. Or, Je constate que toutes les positions
que nous avons soutenues ont été Indiquées et
réclamées par les Intéressés eux-mêmes. Le
Bacernbund a posé des revendications supé-
rieures même à celles que nous avons admises.
Oa ce songera pas cependant k prêter an
Biuerband la pensés machiavélique qu'on nou
attribue. Jaiqa'k prêtent, c'étaient sarloat le
commerce et l'industrie qai faisaient prévaloir
lears desiderata. Celte fois, l'sgrlcnlturo mieux
organisée a su filre sentir son lcfiueace. Son
intervention efficace ne surprend que parce
que l'agriculture avait l'habitude d'être mal-
traitée.

î>a Teste, tro s'e»k wmVrBa.it aussitôt en alar-
mant quo cons allons réduire les ressources de
ia Confédération par le vote de droits prohibi-
tifs qui supprimeront l'Importation. Comment
accorder ces deux choses : tantôt cons ruinons
la Cocféléralioa , tantôt sous l'enrichissons
pour nous partager ensuite ses dépouilles I

Si vraiment noua pouvions , par ces droits
protecteurs , supprimer les recettes des doua-
nes, cous aurions rendu un grand service au
pays, car cous l'enrichirions des sommes énor-
mes qu'il paye à l'importation. Nous trouve-
rions bien alors un autre moyen de fournir les
ressources nécessaires à la Confédération.
Malheureusement , cous ce sommes pas près
d'une semblable éventualité*

M. Sohuhmachcr relève des Inexactitudes ma-
nifestes dans les calculs de M- Scherrer.

M. Blumer (Claris) s'efforce de rassurer "M.
Scbernr sur les conséquences économiques
des droits protecteurs. La saisse s'est toojours
bien trou-éi des révisions successives du
tarif. Qa 'on songe aussi à 1- prospérité crois-
sante de l'Allemagne depuis qu'elle a suivi la
poIlUque protectionniste de Bismark.

M. Scherrer modifie sa proposition. Il se
borne à aoDliqutr a la position 140 sa réduc-
tion à 10 francs, et non plus k la rubrique 141.

M. nichant (Oenève) voudrait que le souve-
nir du coaVribtab'.e revint oe temps en temps
à l'esprit de l'assemblée. On ne saurait ren-
chérir l'existence matérielle d'un peuple sans
compromettre en même temps sa valeur intel-
lectuelle et morale. Il r e  '» °ne solidarité
reconnue par la sociologie. Tout en améliorant
la situation de l'agriculture, cous sommes en
droit de loi demander sl elle est capable de
"suffire k l'existence matérielle du peuple suisse-
11 faut reconnaître que l'agriculture a été
admirablement organisée pour ce débat. La
consommateur s'est remué trop tard Mais ce
cous laissons pas intimider par des meoaces.
II faut faire une œuvre qui puisse se soutenir
datant le référendum ct defant nos cantons.

Le droit de 15 francs l'emporte à une
grande majorité.

Rub. 142 (moutons), 143 (chèvres),
144 (ruches d'abeilles), 145 (animanx non
dénommés) ; adhésion au Conseil national.

La séance est lerée i l 2  _\éï_

SÉANCE DE RBLEVÉE
Berne, li juin.

Ou aborde l'une des positions les plus in-
téressantes du tarif: le droit sur l'es prit-de-



Comme on se le rappelle, le Conseil na-
tioual a réduit le taux à 10 centimes, tandis
que le Conseil fédéral insistait pour le main-
tien du droit actuel de 20 centimes.

Cette réduction vise uniquement la Régie
fédérale de l'alcool, dont les recettes seraient
ainsi augmentées d'un demi-million k répar-
tir aux cantons. Par contre, le fisc fédéral
serait frustré de cette somme.

M. Scherrer nona apprend que la Commission
est très psrtagés dans cette question. La majo
rite (8 voix) est poor la réduction à 10 centi-
mes; la minorité (7 voix) propose de main-
tenir le tanx actuel de 20 centimes L'orateur
penche pour cette dernière solution. Le pro-
blème de l'équilibre financier eotre la Confédé-
ration et les cantons doit être résolu par une
loi et non par une décision de hasard sur un
cas particulier . La Confédération a besoin ,
actuellement , da toutes ses ressources pour
remplir les tâches nouvel les  qui lul incombent ,
notamment pour faire face aux charges futu-
res de l'assarance.

M. l'sieri (Z ur ich)  défend la proposition de
la msjorité. En adoptant cette réduction , l'as-
semblée oe ferait qu 'appliquer fidèlement la
Consti|utlon , entre autres l'art. 32 qui garautlt
aux cantons la distribution intégrale des
recettes de l'alcool. On ne saurait coeparer
cette revendication au Beutezug de 1694, qui
introduisait un nouveau principe dans la
Constitution.

Le Conseil fédéral ne s'est pas opposé k
l'exonération des matières premières en favenr
de l'industrie. Pourquoi refuser cette réduc-
tion du droit sur la matière première de
l'alcool , alors qu'il s'agit des cantons auxquels
le bénéfice du monopole revient de droit ?

On a prétendu que le droit exorbitant de
20 centimes par degré reposait sur un compro-
mis adopté en 1SS-J. Or, aucune trace de ce
compromis ne se retrouve dans les procès-
verbaux. Par contre , nous avons un texte
constitutionnel très c'alr , qui n'admet aucune
réserve de cette nature.

Les dépenses des cantons croissent d'année
en année. Or, la législation fédérale et le
régime des subventions ne sont pas sans
influence sar celte, augmentation des dépenses
cantonales.

La Confédération c'a pas le droit de dire aux
cantons qu'ils ne sauront pas faire un bou
emploi de cette somme. Les administrations
cantonales comprennent aussi bien leurs de-
voirs que l'administration fédérale.

On nous renvoie i la revision de la loi sur
l'alcool. Cest une lointaine échéance. Aujour-
d'hui , nous sommes occopés de la revision du
tarif. C'est le moment favorable.

M. Hauser s'oppose à la réduction. Il y voit
une tentative déloyale de rompre le compromis
conclu tacitement entre la Confédération et les
cantons en 1886. Ce Beutezug en miniature res-
semble trait pour trait au grand Beutezug
de 1894. La décision prise par le Conseil na-
tional a éveillé Immédiatement de nombreuses
convoitises.

Il avait été entendu , lors de l'introduction du
monopole de l'alcool , que le tarif sur l'impor-
tation de l'esprit-de-vin serait maintenu. Cela
ressort du message que le Conseil fédéral
adressa aux Chambres.

On avait réservé de même le quart de la
fabrication en faveur de la production indigène.

Personne n 'avait songé alors i une modifica-
tion future du taux par vole de révision du
tarif.

Je ne voudrais pas soutenir cependant que la
réduction proposée fût inconstitut ionnelle.
Mais elle n'en éqalvant pas moins à uc partage
des recettes douanières entre les cantons , alors
que, d'après la Constitation , ces recettes appar-
tiennent entièrement A la Confédération.

On s'attaque aux subventions; mais par qui
ont-elles été décrétées , sinon par les Chambres .
Le Conseil fédéral a bien administré ses fi-
nances; il a p o u r v u  k l'amortissement de la
dette dans une mesure oui a trouvé de la res-
slstsnce même au sein du Parlement.

Le vérilable moyen de venir en aide anx
cantons, c'est de reviser la loi sur l'alcool.
Lorsque les Chambres ont discuté , il y a deux
ans, la revision partielle de cette loi , elles n 'ont
pas même songé a élever le prix de vente de
l'alcool , ce qui vaudrait aux cantons une belle
plus-value de recettes. Cette mesure peut être
décrétée immédiatement , tandis que le nouveau
tarif n'entrera pas de si tôt en vigueur , les
traités de commerce actuels devant être pro-
longés d'uu an.
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Son Cœur
et sa Tête

PAB

M. A I G U Ë  PERSE

< MoNsiEun ,
< SI mon frère vous exprime le plais ir très

vif que neus a causé votre lettie, il ne répond
pas à votre allusion au sujet d'une halte pos-
sible à Amiens dans le courant de l'automne.
Je répare , non son oubli , mais peut-être uc
excès de fierté, en vous disant combien nous
serons heureux de vous connaître et de vous
offrir une hospitalité simple et cordiale , pen-
dant cette e halte >, que Je m'efforcerai de
rendre plus longue.

. Nous parferons de notre famille presque
disparue,hélas ', et S» Mademoiselle 4e Kainlls ,
à laquelle vous paraissez vous Intéresser vive-
ment.

e C'est nne charmeuse , n'est-ce pas I Comme
voos, j'ai subi l'attraction de cette nature toute
de franchise et d'élan généreux. Mais, après
m'avoir permis d'espérer nne réciprocité de
sympathie , notre petite Yvonne s'est repliée
sur elle-même, paralysant toute avance par
une froideur de glace. J'ai eu , depuis peu , par
son lervent admirateur, Henri Auray, une
explication suffisante, bien que très sommaire,
de ce brnsque revirement.

t Encore un peu perspicace, cette enfant ne
voit que la surface des choses. Je voudrais lni

Est-Il prudent de rogner les ressources de la
Confédération au moment oh nous avons en
perspective les subventions scolaires, la loi
sur les forêts , la lot sur les Installations élec-
triques , etc. t

Ou parle beaucoup de l'équilibre financier
entre la Confédération et les cantons. Le meil-
leur équilibre consistera dans l'couvre des as-
surances. Réservons cos forces pour cette
grande i n s t i t u t i o n , au lieu d'émletter cos res-
sources.

Votation . — La réduction à 10 centimes
est adoptée par 28 roix contre 11.

Oa quitte maintenant le chapitre des alcools
pour revenir aux matières textiles. Rappor-
teur , M. Isler (Argovie).

331. Colon brut ; exemption comme au Con-
seil national.

333-333 Pas de changement.
337. Déchets de coton. La Commission pro-

posa l'exemption au lieu du taux de 30 centi-
mes. — Adopté.

333338a , ouate de coton blanchie , 40 fr. ;
autre ouate , 5 fr. comme au Cocseil oational.

339. Flls de coton. M. Mer dit qu 'on aborde
Ici des problèmes délicats. L'industrie de la
filature traverse uce crise ; elle réclame une
lorte protection. Mais olle est en conflit avec
la broderie et la soierie. Il s'agit de concilier
ces Intérêts divers.

Pour faciliter la discussion , M. Isler proposa
de traiter ensemble toutes les positions et sub-
divisions à partir da 339 Jusqu 'à 340</. La nu-
mérotation spéciale Introduite dans ces rubri-
ques Indique le plus ou moins de grossièreté
des fils.

Eu premier Heu , la Commission propose
d'adhérer aux rubriques 339, 339a et 339i du
Cunseil catlooal , en réservant la queslion de
t i'admission temporaire > demandée par les
tisserands.

Adopté.
340. Fils de cotons écras ou étuves, retordus

une fols, à deux ou plusieurs bouts , jusqu 'au
No 19 Inclusivement. I ;i commencent les diffi-
cultés.

Pour tenir compie des réclamations de la
broderie , la Commission propose l'introduc-
tion d'une nouvelle rubrique 3104' , ainsi
libellée •. Fils de coton, etc., retordus une fols,
du N° 40 au K» CO Inclusivement , à cinq ou six
bouts : 18 francs an lieu de£5 francs.

Qaant aux positions 310, 340a , 3106, 310c et
3 !¦;¦ ' , elle propose l'adhésion au Conseil natio-
nal.

M. Hoffmann (Saint-Gall) estime quo les déci-
sions du Conseil national ne représentent
aucune concession sérieuse à la broderie. La
noavelle proposition de la Commissiou n'est
paa non plas uns concession suffisante.

Il propose à la rubrique 3106' le taux de
15 francs , au lieu de 18 fr.

M. Scherrer propose la subdivision suivante
de la rubrique 340a: 1* 340a : Fils de coton, etc.,
da N« 20 à 60 inclusivement : 2 francs ; 2" 310a' :
Fils de coton du N« 00 à 119 inclusivement:
9 f rancs .

M. Leumann appuie la proposition de M.
Hoffmann.

M. Hohl (App. Ext.) intervimt aussi en fa-
veur de l'industrie orientale de la broderie.
Cette industrie , qui n 'a jamais mendié le se-
cours de l'Etat , demande tout au moins que
ses matières premières ne soient pas grevées
outre mesure. Il s'agit ici du sort des ouvriers
brodeurs beaucoup plus que de 1 intérêt des
établissements.

L'orateur conclut en faveur du droit de 15 fr.
M. Munzinger (Soleure) parle en faveur de la

filature. Conséquemment il propo=e 20 fr., à
chacune dee rubriques 3106 et 3106' . La déca-
dence de l ' i n d u s t r i e  de la filature en Suisse
exige qu 'on prenne des mesures sérieuses pour
la protéger.

M. hier trouve la broderie trop exigeante .
Elle fait te la politique sociale à l'envers en ré-
clamant toat pour elle et rien pour les autres-

M. Blumer (Glaris) combit la proposition de
M. Scherrer.

M Hoffmann a été surp r i s  d'entendre M.
Munzinger dire que le sort delà filature suisse
Bit suspendu au modeste dégrèvement réclamé
par la broderie. Cette indus t r i e  n 'a Jamais été
exi geante en fait de protection. Elle demande
uniquement qu 'on ce frappe pas de droits tou-
jours plus exorbitants les mat.ères dont elle a
besoin.

A 7 h 45, on passe enfin à la vc tation.
340a La proposition Scherrer est écartée

par 25 voix.

faire comprendre qu 'elle s'est trompée , qu elle
me serait chère comme uoe sceur benjamine ,
sl elle le voulait. Mon frère est souvent absent.
Yvonce comblerait le vide. Essayez de le lul
dire . Monsieur. Peut-être que , seotaLt à aes
côtés une chaude tiftctlor , son indépendance
se pliera plus facilement aux exigences de la
vie qui lul est Utte. Dieu , le devoir, le renon-
cement n'ont pas encore assez pris possession ,
je crois, de cette àme ardente. Qu 'on réussisse
k les y placer en vainqueurs , et U y aura una
floraison merveilleuse de vertns .. Il m'a sem-
blé lire entre vos lignes que tel était votre
avis. C'est aussi le mien.

t Recevez , Monsieur... >

— Il est surtout question d'Yvonne , remsrqua
le Recteur.

— Avec raison. La parenté est un motif.
Yvonce est un lien : grande différence , que
Mademoiselle du Roslan a saisie ttès vite, et
dont elle s'est emparée plus vite encore , pour
do u ner moins de raideur à cette correspondance
de début. Evidemment , l'ingénieur en chef a
parlé de moi au du Roslan. Il me sait riche ,
seul... Les fiers , les délicats se tiennent k dis-
tance dans ce cas-là , mon cher ami.

— Vous ferez tous les pas en avant. Je
vols que , déjà , vous avez parlé d'une fugue à
Amiens.

— Oil Mais d'ici 1», occupons-nous d autre
chose. Demandez le petit Auray aux Fralon
pour les vacances, vous, Recteur , puisque nous
avons chance de l'obtenir. Moi , je vais écrire à
Mademoiselle du Roslan d'entrer en correspon-
dance avec Yvonne.

— Vous ne craignez pas que cette Vlncente...
— Ma cousine Chrlstlsce est plus Intéressée

qae cous à faire bonne garde. Dormez tran-
quille, mon ami...

3406 Par 19 voix contre 12, la proposi-
tion Munzinger est rejetée.

310c La proposition de M. Hoffmann est
rejetée par 20 voix contre 12.

En votation définitive, le taux de 18 francs
de la Commission l'emporte sur les 20 francs
de M. Munzinger, par 23 voix contre 10.

La séauce est levée k 7 h. 50.
Demain , continuation du tarif.

ÉTRANGER
La paix anqlo-boère

On mande de Durban au Standard :
Dans la résolution adoptée par les repré-

sentants du Transvaal et de l'Orange à Ve-
reeniging, il est dit : a La réunion apprend
avec regret que les conditions anglaises
doivent être puremînt et simplement accep-
tées ou refusées ; elle déplore le refus des
Anglais de négocier sur la base de l'indé-
pendance et leur refus d'autoriser à com-
muniquer avec les représentants en Europe.
La réunion estime qu'une justification de la
prolongation des hostilités n'existe plus.
Elle adopte cette résolution en constatant
avec satisfaction que l'amnistie sera étendue
aux Anglais qui ont combattu avec les
Boers. a

Le chiffre total des redditions était hier
jeudi de 10,225. Les hommes du commando
de Beyers , qui se sont rendus à Pietersburg,
ont indiqué deux voies par lesquelles leur
parvenaient des munitions a travers le ter-
ritoire portugais.

Un ordre officiel maintient les troupes
anglaises sur le pied de guerre pendant
une nouvelle période de trois mois.

La plupart des soldats de De Wet qui
ont dêpcsi les armes ont de seize à trente
ans ; mais il y .en a aussi de onze à seize
ans ; ses meilleurs soldats, a déclaré De
Wet. On remarque égalementdesvieillards de
soixante-dix ans.

L'affaire Humbert-Crawford

M. Bertholot , commissaire aux déléga-
tions judiciaires, a entendu , hier jeudi,
Mmo Gustave Humbert , veuve de l'ancien
garde des sceaux. Elle a déclaré n'avoir
jamais eu connaissance de la remise par son
mari d'uue somma de 500,000 francs a la
Banque d'Alsace, au lendemain du krach de
l'Union générale.

M"10 Hambert a ensuite longuement ra-
conté dans quelles conditions avait été
conclu le mariage de soa fils avec Thérèse
Daurignac : elle a dit que sa belle-fille
l'avait toujours tenue en dehors de ses
affaires.

Cbambre autrichienne
La Chambre des députés de Vienne a re-

poussé une proposition d'urgence de M. Ber
ger, relative au retrait du projet concernant
la navigation sur le Danube. Cette proposi-
tion était combattue par le ministre du
commerce. Au cours des débats , il y a eu
un échange d'injures entre MM. Schœaerer ,
Wolf et lro, les trois chefs pangermanistes.

Obsèques
Les obsèques du bey de Tunis ont été

célébrées solennellement hier matin, jeudi.
M. Pichon , résident géuéral , les autorités
militaires, maritimes et civiles, les consuls
y assistaient

— C'est toi !
— C'est moil.. .
Un échange de baisers fous. I> .s flots de

paroles d'Yvonne. Maintes cabrioles d'Henri.
Telle fut l'arrivés de ce dernier dans les pre-
miers jours d'août.

— Ils ont dit < oui > de suite , ma reine. Et,
de suite , on m'a acheté une paire de souliers ,
des chaussettes , « un complet > et un béret
neuf. Ce serait à croire qu 'ils ont gagné le gros
lot , si je n'étais (ùr qu 'on a écorné le bean
billet envoyé par le notaire. Quant k Flavlen ,
il m'a prêté sa valise... H-iln ! Et Vincente m'a
recommandé de bien m'amnser. Tante Rosa-
monde a sermonné Je dois me tenir comme un
saint dans une niche devant M. de Bruceilles...
Et l'oncle Nor vent des médailles. J'ai promis
tout ce qu'on a voulu. Et je suis parti ! je suis
parti I je suis parti I

Ce soir-la , Henri , dsns une surexcitation
fébrile , resta longtemps k la fenêtre de sa
cbambre , regardant tour à tour l'Océan et le
ciel avec des yeux émerveillés.

— Que c'est b:au , mon Dieu , que c'est beau 1
m u r m u r a i  t-il , p ressan t  de ses deux poings
crispés son étroite poitrine. Je comprends,
maintenant , qu 'Yvonne c'ait jamais pu s'habi-
tuer là bis I C'est le larg» ! C'est l'espace I C'est
l'immensité I

Puis , tout bas, après uo long silence :
— C'est la solitude I Ici , on ce doit pas sonf-

frir d ôtre infirme.
Et , courbant son front sur l'appui de la

fenêtre , 11 pleura-
Yvonne , elle , avant de so coucher , avait lu

el relu les lignes suivantes :
« MA PETITE A MIE ,

< Me permettes voas de vous donner ce nom !

Affaire Romach-Honry
Le jugement dans l'affaire Reinach ¦ Ht my

a été rendu hier jeudi.
M. Reinach et le Siècle sont condamnés

solidairement k payer 500 fr. de dommages-
intérêts k M°" Henry et 500 fr. à son flls.
Le jugement  dit qu'une légèreté a été com-
mise par la publication de l'article incriminé
alors que la Cour de cassation était déjà
saisie. < L'articulation deB prévenus n'est
pas pertinente, mais étant donnée la vio-
lence des polémiques, le jugement ne met
pas en doute la bonne foi de M. Reinach. >

En Tripolitaine
Les nouvelles de Tripoli sont inquiétan-

tes. Le gouverneur craignant un mouvement
insurrectionnel a demandé des instructions.

Exécution
Lekoukh, l'auteur de l'attentat contre le

gouverneur de Wilna, qui a été condamné
a être pendu , a été exécuté le 10 juin.

. . ?

Gchos de partout
LE STYLE D'UN INSTITUTEUR FRANÇAIS

Il serait vraiment dommage de ne pas donner
une large publicité au délicat morceaux de litté-
rature dont un instituteur de France vient de
faire hommage au lieutenant-colonel Rousset ,
député de Verdun.

Le lieutenant colonel Rousset s'était plaint
de l'excès de tile mis par les Instituteurs de
la circonscription k combattre sa candidature.

L'un de ces Instituteurs a pris sa plume,
et après l'avoir trempée on ne sait dans
quoi , voici un extrait de la lettre qui en est
rèsnltéA s

« Sinistre personnage,
c La prose par laquelle vous Insultez le corps

enseignant primaire a->ec salant de cynisme
que ds lâcheté soas montre une fois de plus
ce que vaut l'armée 1

Les ordures cléricales et militaristes (tic)
que vous » ' < z  vomies k notre adresse , le 7 mal
écoulé, n'ayant pu trouver d'issuo k l'autre
extrémité de votre infect tube digestif , sont
tombées dans les colonnes du Gaulois, cù ,
d'ailleurs, elles se trouvent k lear digne
place I Mais, ce qui n'est pas k sa place, c'est
vous-même , Infime Ramoïlotl Oui , vous, qui
pendant quatre ans allez traiier dans la fange
la plus nauséabonde une écharpe parlemen-
taire et républicaine , au nom d'un peuple
républicain. •

N'est-ce pas que c'est gentil , de goût exquis.
da ton é'.evé I

Qaels jolis éducateurs pour les jeunes Fran-
çais I

A BERLIN
Le plus beau Jardin zoologique du monde,

ce sera celui de Berlin , qu 'on agrandit et qu'on
embellit chaque Jour.

A l'heure actuelle , cet établissement , qui
n'appartient ni i l'Etat ni à la Ville , est, dit oo,
une véritable mer reille de goût , d'é égance et
de confort.

Ce sont des financiers philanthropes qui
détiennent le3 parts de cette entreprise montée
par actions , et tous s'engagent k suivra le
règlement d'ace intransi geante sévérité, qui
vient d'être voté et dont voici un article :

« It est rigoureusement Interdit k toute per-
sonne Intéressée dans l'affaire da Jardin  zoolo
glque de Berlin de demander ou d'accepter des
béni! Il ces... >

Voilà des commanditaires et des actionnaires
comme on en volt p .u I

LE MINISTRE VALLE ET LE PROCUREUR BULOT

— « Allez-vous, pour sl peu , me Jeter aux
[pourceaux ?...

• Dans cette affaire Humbsrt , quoi qu'on fasse
[et qu'on dise ,

« Si j'ai péché, Je n'ai péché que par bêtise .. »
— « Je vous garJerai donc », dit le g>rde des

[sceaux.

U. de Brunellles m'affirme que oui. U m'écrit
que les yenx d'un vieillard sont très clair-
voyants ; que, de plus, Yvonne est ttès fran
che et ce sait voiler ni sa peniée , ni son cœur.
Il partît donc que, dès le jour de notre pre-
mière rencontre, — peu banale, dites f — vous
vous êtes sentie attirée vers Christiane du
Roslan, ma ' g té une différence d'âge si sensible ,
que je pourrais être votre mère. Vous avea
compris sans doute, dans le regard , dans le
sourire , dans un Je ne sais quoi d'inexpri-
mable , que les années ne refroidissent pas les
cœurs aimants... qu'Us savent toujours aimer ,
et , plus que Jamais peut-être , ont besoin d'af-
fection.

« Pourquoi avez vous résisté k l'attrait ,
dites, petite fille I Pourquoi , surtout , avez-vous
résisté k mes avances, peu nombreuses , mais
sl sincères t Est-ll exact que , voyant < quel-
qu'un > se glisser entre nou», vous n'avez paa
cru à ma franchise, k mon e «action f

< Réfléchissez, YvonceI Si ce «quelqu 'un »
se mettait de force , entre vous et Henri , ou
entre vous et M. de Brunellles , serait ce use
raison pour que Je suspecte la sincérité de vos
sentiments!

« Vous n'avez pas songé i cela, et je vous
pardonnerai vite de m'avoir fait souffrir, si
vous voulez être vous avec mol , comme je
désira être moi avec vous. Vous êtes isolée, je
le suis aussi. 11 nous sera très bon , à toutes
deux , de causer par écrit , en attendant qne
nous le puissions de vive volz. Je vous sais
gaie, et... je suis très égoïste : j'ai besoin
d être a égayée ». Il y a eu tant de larmes
dans ma vie I Me refuserez vous vos joyeuses
confidences et vos rires d'enfant I

c J'achève, pour ne pas vous ennuyer. Ce
sera plus long, beaucoup plus long une autre
fois, si vous acceptez celte sffection fraternelle
que je vous offre de tont mon cœur.

« CHRISTIANE. >

CONFEDERATION
in memoriam. — On nous écrit :
Une mesie pour le repos de l'âme de

M»» la comtesse de Saint-Gilles, née d'Ot-
tenfels, a étô célébrée jeudi matin , à Berne,
en Yegl.se de la Sainte-Trinité ; Mgr Stamm-
ler a offi -iu au milieu du profond recueille-
ment et de l'émotion de l'assistance.

La plupart des membres du corps diplo-
matique étaient présents, entre autres le
comte de Kuefstein , ministre d'Autriche ;
M. Bihourd, ambassadeur de France ; M. de
BUlow, ministre d'Allemagne ; le comte de
Moatgelas, ministre de Bavière, et la com-
tesse de Montgelas ; le comte de Lalaing,
ministre de Belgique, etc.

I) J nombreux amis avaient tenu à assister
aussi à la triste cérémonie, voulant donner
k la comtesse de Saint-Gilles uu dernier
témoignage d'affection et de sympathie.

Cette mort est vivement ressentie à
Berne, où cette femme si charmante, douée
de toutes les qualités du cœur et de l'esprit,
avait passé une partie de sa jeunesse et ou
elle ne comptait que des amis.

Chemins de fer et finances
Ou nous écrit de la Suisse allemande:
Malgré l'état peu réjouissant de l'horizon

économique, nous sommes en pleine fièvre
ferrugineuse. Je ne mentionnerai que le
projet du Ricken et celui de la Directe
Romanshorn-Saint-Gall (lac de Constance).
On sait que le Grand Conseil saint-gallois a
pris l'entreprise Ricken-Lac de Constance
sous son protectorat financier. C'est une
carte de quelques millions k solder par le
canton et les Communes intéressées. Mais à
peine lancé et accueilli avec une si unanime
et chaleureuse sympathie, le projet risquait
d'aller butter contre une pierre d'achoppe-
ment, à laquelle, par un curieux oubli, nul
n 'avait  songé : l'impossibilité de réunir le
capital-obligations sans la garantie de l'Etat.
Voilà le Grand Conseil obligé de remettre
la question sur le tapis. Si l'on tient compte
des inévitables marchandages qui surgiront
du côté des Communes soucieuses de roguer
les subventions qu'on leur demande, et des
résultats probables de la nouvelle expertisa
sur les éventualités de rendement de la ligna
Toggenbourg lac de Constance, il n'y a pas
de doute que le Grand Couseil ne doive se
résigner a avaler le calice d'amertume. Na
serait-ce pas sous l'impression de ces peu
agréables perspectives que YOstschweix a
lancé son ballon d' essai au sujet de l'appli-
cation de l'excédent des recettes douanières
aux besoins ferrugineux des cantons ?

La Thurgovie caresse depuis des années
un projet de Directe Constance-Wyl. Cette
ligne traverserait malheureusement la par-
tie la moius peuplée du canton ; il est dou-
teux que Constance alimente suff isamment
le trafic , étant donné que pour tout le grand-
duché de Bade et une partie de l'Allemagne,
ce n'est pas Constance, mats Singen qui est
la porte de sortie du côté de la Suisse. A
Saint-Gall, on tient cette ligne pour con-
damnée d'avance à la faillite et le Grand
Conseil a refusé d'y intéresser financière-
ment le canton. Le canton de Thurgovie
lui-même doit faire abstraction pour quelque
temps encore de la réalisation de ee projet,
car sa loi sur ie subventionnement des che-
mins de fer, qui date de 1872, limite si
étroitement les allocations qu'il est impos-
sible de songer à tenter quelque chose ds
sérieux sous un. pareil régime.

Un sourire aux lèvres , une larme dans lea
jeux , Yvonne replia lentement cette lettre ;
puis , cachant son front dans ses mains :

< Je l'ai aimée dèi le premier jour , mur-
m u r a - t e l l e .  Une grande cœur comme elle,
quel  Idéal I... Oh ! cette Vlncente I

Le lendemain , apercevant M. de Brunellles
dans une allée du parc , elle courut à sa ren-
contre :

— Mademoiselle du Roslan m'a écrit. Lisez.
Il lut  très attentivement , puis demanda :
— Eb bien , petite Hlle , qu 'allez-vons faire!
Toute rose de plaisir, elle le regarda :

Lul répondre J... car je puis la croire,
n'est-ce pas t

— Oui , vous pouvez la croire.
— Mon écriture n'est pas fameuse, par

exemple.
— Mademoiselle du Roslan ne prendra garde

ni k l'écriture ni aux phrases...
— Oh I les phrases I Mon cœur tient la plume.

Et II n'est pas phraseur , ce monsieur-là.
Et la correspondance commença... très régu-

lière , très longue , de la part de Christiane; un
peu à la diable de la part d'Yvonne, mais abso-
lument affectueuse et confiante.

Christiane , an jour le jour , relatait chaque
détail de sa vie. Elle parlait de tes lectarea, de
ses fleurs, des naïvetés de Marlannlc , de quel-
ques excursions sur le bord de la mer ; et , de
loin en loin , au milieu d'une description de
paysage, au sujet d'un livre nouveau ou d'une
fleur plas belle , le nom de Dieu , écrit comme
au hasard , venait , dins Iq cœur d'Yvonne ,
faire l'office du grain de blé dans le sillon dea
champs. A part cela, ni sermon , ni cote triste.

Cbrlstiace , par sa gaieté, semblait avoir
dix-hui t  aos, et l'originalité de son style char-
malt sl bien sa correspondante , que cette der-
nière après avoir lu et relu ses lettres , les con-
servait précieusement pour les relire encore.

(A suivre.}



Et pourtant, l'établissement de commun.- 1  {UnlAt. f a t Qiai-breS fédéllleï
cations entre la vallée de la Thour, le bas I 
lac et le Rhin apparaît comme une évidente
nécessité, non seulement é-onomiqae mais
politique. D'autres parties du pays souffrent
des mêmes besoins qu'éprouve la Thurgovie.
Est ce que le ciment radical-centralisateur
qui bouche obstinément l'unique source de
revenus où les cantons puissent encore re-
courir pour la satisfaction de leura besoins
économiques , résistera longtemps encore
aux efforts de ceux qui veulent détourner
dans les Caisses cantonales un ruisselet du
Pactole fédéral ? Oa ne peut pourtant pas
exiger que les cantons y suppléent par
l'impôt, car, de ce côté H, ils ont atteint
leur limite extrême de possibilité.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

La peste dans an port t'r aiu,- _» 1H . —
Deux nouveaux cas de peste babonlqae sont
signalés à bord du City of Penh , navire anglais
arrivé b, Duokeïqu*. L'équipage, delï nommes,
presque tous Indigènes , a été vacciné. Les
provisions de charbon vont ôtre renouvelées
avec les sciures de précautions nécessaires.
Le Cii'j  of Penh ra êlre Isolé et déjiafecté ;
après quoi , il reprendra, sl cela est possible, sa
rente sur Glascow.

FRIBOURG
Le Collège a Salvan. — Grâce an train

spécial que Ja Compagnie dn Jura-Simplon
avait mis à .leur disposition , nos collégiens
out été environ douze heures dans la con-
trée de Salvan: de 8 heures du matin à
8 heures iu soir. C'était le temps nécessaire
pour aller à Finshauts, pour escalader la
Creusaz, pour visiter les gorges du Trient,
du Triège et du Daillay, sans compter lee
autres curiosités, et pour revenir èîaer è
Salvan, qui est le chef-lieu et le centre de
cet intéressant territoire.

Chaque classe avait organisé son excur-
sion spéciale ; ii n'en est pas uns qai s'ait
fait au moins trois lieues k pied ; les plus
courageuses ont dépassé six et même sept
lieue3. Il y avait tant de choses à voir qu'on
n'osait s'attarder nulle part. La journée a
été bonne pour les artistes, les naturalistes
et les géographes ; nos commerçants et no3
technicieaa avaient devant eux de nom-
breuses ardoisières, nne fabrique de carbure
de calcium, des travaux d'art exécutés au
milieu des rochers avec une grande simpli-
cité, enfin tout uu système d'hôtels et de
pensions organisés par les gens du pays et
tenus exclusivement par eux.

Uu fait à relever dans cette excursion de
nos collégiens, c'est la part qu'y ont pii.se
l'Abbaye et le Collège de Saint-Maurice.
S. G. Mgr Paccolat avait fait donner congé
dans l'après-diner , et la plupart des profes-
seurs de classe avec M. le chanoine Coquoz,
directeur da pensionnat, et M. Sidler, notre
ancien professeur de chant , vinrent nous
rejoindre à Salvan, où l'Abbaye était déjà
représentée par M. le curé Troilltt et Us
autres membres du clergé de Salvan et de
Vernayaz. Il y eut échange de toasts entre
ces Messieurs et le Recttur du Collège Saint-
Michel, ancien élève de Saint-Maurice, resté
très attaché â l'Abbaye et aa canton da
Valais.

Au retour, pendant les dix minutes d'arrêt
qu3 la Compagnie du Jura-Simplon nous
avait ménagées à Saint-Maurice, nous trou-
vâmes , rangés sur le quai de la gare, tout
le Collège avec sa fanfare et M. le chanoine
de Courten , préfet des études, qui venaient
nous saluer au passage. Quand le train dé-
fila ensuite devant l'Abbaye, S. G. Mgr
l'accolât , qui était sur le seuil , nous envoya
très gracieusement de sa maia paternelle
«tue dernière salutation.

La Peiiie Glane. — Ou nous écrit :
Mardi une Commission intercantonale

s'est réunie à Saint-Aubin k l'effet d'exami-
ner les voies et moyens d'arriver au rééhr-
gissement et a l'approfondissement du lit de
la Petite Glâns.

Cette opération, qui faciliterait un écou-
lement plus facile des eaux de cette rivière,
permettrait d'assainir une grande superficie
de terrains qui sont chaque année exposés à
des inondations, surtout dans la direction de
Bussy- Morens , où le lit de la rivière est a
environ 1 mette au-dessus du niveau de la
plaine.

II serait question de racheter les conces-
sions accordées k quelques usiniers d'établir
des barrages sur ce canal et nous croyons
savoir que des instances sont faites auprès
de quelques-uns d'entre eux pour remplacer
l'eau par l'électricité.

Les Communes intéressées à cette entre-
prise sont spécialement : Bussy, Morens,
Rueyres, Grandcour, Eissy, Vallon, Saint-
Aubin, Les Friques, YUlarB-le-Qrand ei
Avenches.

Concert. — La musique de Landwehr
jouet a ce soir, dès 8 y ._ heures, sous les
Ormeaux.

Conssell national. — Présidence de
U. lien, président.

Berne, 13 juin.
La séance est ouverte a 8 h. 15.
RAPPORT DE GESTION, r— M. Schubiger

(Saint-Gall) rapporte sur le département de
justice et de police, et M. le conseiller
fédéral Brenner fottrnit quelques explica-
tions complémentaires.

Le rapport est approuvé.
M. Wyss (Berne) rapporte sur la gestion

du Tribunal fédéral. La Commissiou, dit-il,
n'a pas préparé de rapport écrit, parce que
la seule observation qu'elle a à formuler
s'accommode mieux d'ane simple discussion
verbale. Celte observation vise une décision
de principe de la seconde section du Tri-
bunal fédéral, portant que les recours de
droit public sont écaités saus autre lors-
qu'ils ns sont pas accompagnés de la copie
authentique du jugement de la dernière ins-
tance cantonale. Cette jurisprudence prête
surtout & la critique sl l'on considère Us
circonstances daus lesquelles elle a été
adoptée. Il s'agissait d'un reconrs de la
Société Motor dirigé contre le jugement
définitif d'un juge inférieur. Le texte de ce
jugement sommaire a été fourni au Tribunal
fédéral et on ne pouvait lui fournir davan-
tage. Le recours a néanmoins été écarté
sans examen du fond. Votre Commission
croit devoir observer qu'une telle jurispru-
dence attribue, au détriment du fond, une
importance excessive & la procédure et
qu'ello perd de vue l'intérêt des justiciables.

M. Hoffmann (Thurgovie) adresse &
l'cf&ie fédéral des assnraoces te reproche
de favoriser les Compagnies soumises a son
contrôle.

M. Mûri (Argovie) exprime le vœu que
des considérations de large politique sociale
inspirent dorénavant les décisions de l'office
des assuranres.

M. Hirter (Berne) : Il .est regrettable
que les primts de l'assurance contre les
a:cidents varient suivant les1 risques de
chaque entreprise et vont jus qu'au 10 %
pour les industries qui sont frappées par
une série d'accidents graves. L'office des
assurances ne pourrait-il pas amener les
Compagnies k accorder des primes uniformes
aux entreprises de mène catégorie ?

M. le conseiller fédéral Brenner constate
que la fonction essentielle de l'Office fédéral
des assurances est de veiller à l'exécution
des engagements dea Compagnies en les
astreignant k fournir les garanties prévues
par ia Joi. Eu revanche, dit M. Brenner,
l'Office n'a pas k intervenir daus la conclu-
sisn des contrats d'assurance.

M. Mûri réplique que la loi donne déjà
actuellement au Conseil fédéral le droit di
s'immiscer dans les affaires des Compagnies.

Le bureau des assurances eat bientôt li-
quidé, ainsi que Je bureau fédéral de la pr<>-
priôté intellectuelle.

. M. lien, présideut, fait une communica-
tion sur l'état actuel des travaux de la
Chambre tt provoque ainsi nn débat sur la
durée de la session et l'éventualité d'une
session d'automne.

Finalement le Conseil décide de ne pas
siéger lundi prochain et de tenir une session
d'automne pour liquider les divergences sur
le tarif douanier.

Le Conseil reprend ensuite le projet de
loi complétant le Code pénal fédéral.

M. Ursprung rapporte.
M. Scherrer-Fùllemann a déposé un

art 48 bis :
La Commission propose le texte suivant :

Article 48 bis, alinéa J. — Sera ponl de
l'amende ou de l'emprisonnement celnl qui
sors iacité oa entraîné dee citoyens soumis au
service militai-e k commettre des violations
de leura devoirs de service constituant des
crimes on délits dent les Tr ibunaux militaires
ont k coonsitre. Li tentative de ce délit «st
passible des mêmes peines.

MM. Decurtins, Scherrer-Fùllemann,
Zurcher et Miiller, conseiller fédéral,
prennent encore la parole. Puis l'article de
M. Scherrer, amendé par la Commission,
est voté, par S9 voix contre 3, celles de
MM. Decurtins, Manzoni et Dé faye.

L'ensemble de la loi est adopté par
89 voix contre 7.

Demain, rapport de gestion.

* »
Conseil des Etata, — Présidence de

M. von Arx, président.
Berne, 13 juin.

Ouverture, 8 14 heures.
TARIF DOUANIER . — Reprise de la dis-

cussion au chapitre des matières textiles.
Rapporteur M. Isler.

On liquide les art. 341-344.
345-346. On adopte ici le postulat voté

par le Conseil national concernant l'admis-
sion temporaire, dans le trafic de perfection-
nement en transit, de 70,000 pièces de
tissus de coton d'environ 80 mètres de
longueur. Cette importation en franchise est
accordée a l'industrie suisse de l'impression
sur étoffes.

Paille, joue, osier. Rapporteur M. Hoff-
mann.

Rubrique : « articles confectionnés ». —
Rapporteur, M. Hoffmann. Il s'agit ici
d'importantes positions de combat, dirigées
spécialement contre l'Allemagne.

602-516. Adhésion an Conseil national.
517. M. Hauser tient a répondre au re-

proche qui loi a été fait de ne pas s'opposer
aux énormes droits sur les tceafs. Il y a, dans
ce chapitre, des taux qui vont jusqu'à 5C0 fr.
Ils sont réellement exagérés, mais l'orateur
juge  inutile de faite deB propositions con-
traires.

hl. Blumer (Glaris) Justine ces droits
élevés, que le Conseil fédéral a lui-même
proposés.

518520. Vêtements ponr hommes et
garçons. Rapporteur , M. Hoffmann. Ad-
hésion an National : 150 fr. pour les vête-
ments de coton, lia, ramie; etc. 400 fr. pour
les vêtemets de soie; 300 fr. pour les vête-
ments de laine.

M. Deucher insiste sur la nécessité d'avoir
ici une forte position de combat.

521-523. Vêtements pour dames et fillet-
tes, en cotou : 200 fr. ; ea soie : 500 fr. ; en
laine, 300 fr. — Adopté.

535. Chapeaux de paille, rotin, liber , etc.
La Commission propose un droit de 100 fr.
au lieu de 200 fr. — Adopté.

536. Chapeaux de feutre de poils, 200 fr.
au lieu de 275. -- Adopté.

536 a. Chapeaux de feutre de laine, 150 fr.
au lieu de 200. — Adopté.

537. Antres chapeaux non garnis, 150 fr.
au lieu de 200. — Adopté.

538. Chapeaux garnis, de paille, etc. :
200 fr. au Heu de 300 fr. — Adopté.

639. Chapeaux feutre de poils, 300 fr. au
lien de 425. — Adopté.

639a. Chapeaux de feutre de laine : 250
francs au lieu de 350. — Id.

540. Autres chapeaux non garnis : 250 fr.
au lieu de 300. —• Id.

541 (fourrures) et 542 (flaurs artificielles),
sans changement.

543. Plumes de parure, 500 fr. M. Ri-
chard (Genève) propsse de substituer à
cette dénomination vsgùe les mots : • Plu-
mes d'autruche » . Il y a des plumes de pa-
rure d'une valeur insignifiante qui ne méri-
tent pas ce taux de 500 fr.

M. Hauser préfère la rédaction actuelle.
M. Richard insiste.
M. Deucher fait remarquer que M. Ri-

chard attache trop d'importance à celte dis-
tinction. Il est difficile de délimiter ce qui
est de luxe ou non. Dans la pratiqua , on
saura distinguer.

Pour le cas où la proposition de M. Ri-
chard serait adoptée, M. Doucher propose
de porter le taux de la rubrique suivante
(articles de modes non dénommés) de 400 à
500 francs.

Devant cette menace, M. Richard retire
sa proposition.

540-551. Point de changem -nt

DERNIER COURRIER

Franco
La séance de réception du marquis de

Vogué, ètu k l'Académie franc lise, en rem-
placement du duc de Broglie, avait attiré,
hier jeudi, à /'Institut', une assistance très
nombreuse et très choisie, parmi laque'le
beaucoup de personnalités du monde diplo-
matique.

Le discours de M. de Vogué et la réponse
de M. de Hérédia ont été applaudis.

— Court interrogatoire mercredi devant
M. Leydet, de M* Damart , l'ancien notaire
de Rouen, ou plutôt rapide et sommaire
examen de la correspondance d'affaires qu'il
entretint avec Mme Humbert, et qui amena
le juge d'instruction, visant la garante per-
sonnelle que M* Damort avait fournie aux
créanciers de la châtelaine des Vives-Eaux,
k lui poser la question suivante :

— La Chambre des notaires de Rouen ne
s'émut-elle pas de vous voir ainsi vous
porter caution d'emprunts qui n'étaient pas
contractés par vous ?

— Justement si, répondit M« Dumoit En
agissant ainsi, de très bonne foi , j'avais non
seulement commis une faute professionnelle,
mais encore j'avais compromis ma fortune et
celte de ma famille. Mais cette faute profesv.
sionnelle témoigne justement en ma faveur.
N'établit-elle pas, jusqu'à l'évidence, la con-
fiance entière que j'avais et dans l'honora-
bilité de la famille Humbert et daus l'exis-
tence des frères Crawford et du fameux
héritage ?

A l'ancien notaire de Rouen a succédé
dans le cabinet du juge M'Langlois qui a
été entendu sur les prêts Ménager et Le-
febvre, qu'il avait fait consentir à M»* Hum-
bert Le premier de ces prêts au total de
250,000 francs ; le second atteint le chiffre
de 1,200,000 francs.

Une fois de plus, M. Langlois a ejcipé
de sa boaae foi. Il a déclaré avoir été uo
intermédiaire et n'a fait que « proposer une
affaire qu'il croyait de tout repos » .

Espagne
Socs forme de décret destiné k organiser

l'inspection de l'enseignement, le ministre
de l'instruction [publique en Espagne va
réduire les facultés des Congrégations dans
le domaine de l'instruction à tous les degrés,
en exigeant des titres académiques et en
restreignant les autorisations d'enseigner
sans titres ou avec des titres insuffisants.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 13 Juin.

Une dépôche de Barlin au Figaro, ex-
pédiée à minuit et demi, dit que le roi de
Saxe est au plus mal et que la fin ett
attendue d'un moment à l'autre.

Dresde, 13 juin.
Des dépêches de Sybillenort au Lohdl

Anzeiger cor-Arment que l'état du roi
A L ;.-1 de Saxe s'est sensiblement aggravé.

Iioadrea, 13 juin.
Une dépê-ihe de Washington à la Mor-

ning Post, en date du 12, dit que le Con-
grès américain vient de formuler les
conditions qui amèaeront la cessation de
la rébellion aux Philippines. Les condi-
tions que les Etats-Unis offrent aux Phi-
lippins dé passent  en libéralité celles of-
fertes aux Boera, Elles ce sont pss
exprimées comme condition d'une reddi-
tion , mais prennent la forme d'une loi
ayant pour but de doter l'archipel d'un
gouvernement civil. Celte loi laisse la
direction du gouvernement à des com-
missaires philippins et prévoit l'établis-
sement de corp3 de gouvernement , muni-
cipaux et provinciaux. Il étend à l'ar-
chipel la c loi de droit .)  », tells qu'elle
existe dans la constitution américaine ,
excfptô 16 jugèrent par le jury et le
droit de porter daa armes. Elle prévoit
l'établissement de l'éUlon d'argent et
désigne les indigènes sous le com de
citoyens philippins sous le protectorat
des Etats-Unis.

La Ch imbro des Représentants a abordé
l'examen du projet établi par le Sénat ;
il est probable qu'après quelques amen-
dements, notamment la substitution de
l'étalon d'er à l'étalon d'argent , le projet
sera transformé cn loi et amènera la fin
des hostilités aux Philippine».

Uerlln , 13 jnin.
La Chambre des seigneurs a discuté

jeudi le projet de loi concernant les Po-
louais. Répondant à divers orateurs , le
président du Conseil, comte de Bû!ow,
dit que le gouvernement prussien a le
devoir db protéger et de favoriser partout
l'expansion allemande et qu'il ne peut
accorder aucune autonomie à des natio-
nalités étrangères.

Ea dépit , dit il , de tons les bienfaits que le
gouvernement prussien et l'administration
allemande ont prodigués aax Polonais, 11 existe.
sins contradiction possible, un mouvement
tendant & sôparar la monarchie prussimne de
st s provinces ai langue mixte. La plus récente
conception do CJtte tendanc3 c'est le rétablisse-
ment du royaume de Pologne. Contre un tel
projet le gouvernement a le devoir de prendr e
toutes les mesures utiles, c'est là le but du
projet de lo" . Il n'entre dani l'Idée de personne
d'enlever aux Polonais leur reli gion et leur
liagae, mais le goarernement se doit de com-
battre les tentatives toujours plus actives de
po'.onisition des provinces orientales , par un
systèmes continu de relèvement économique
et social de l'élément allemand , et c'est k quoi
vise le proj-t du gouvernement.

M. de BUlow ajoute que le gouverne-
ment n'a nullement l'intention d'éliminer
des proviacas polonaises l'élément catho-
lique , mais qu'il ne peut pas attribuer de
terres à des calboijques lant qu'il n'aura
pas la gsranlie qu'ils sauront résister à la
pression en f a v e u r  de la cause polonaise
qu'exerce le clergé catholique polonais.
Dès qu'on aura établi dans le pays des
prêtres catholiques d'origine allemande,
la Commission de colonisation attribuera
des terres aussi bien aux catholiques
qu'aux protestants.

Après le discours de M. de Biilow, la
Chimbre des seigneurs a renvoyé à une
Commission de quitza membres le projet
relatif à l'achat des terres dans les pro-
vinces polonaises.

Rome, 13 juin.
Hier , à la Chambre, au cours de la

discussion du budget de l'intérieur, M
Oiolitti , répondant à divers orateurs, re-
lève la différence qui existe entre la dis-
cussion actuelle et celle de l'année passée.
Il en conclut que le parti conservateur
s'est convaincu que l'Italie élait désor-
mais mûre pour un gouvernement de
liberté. Il constate que sous le cabinet
actuel aucune association n'a été dissoute
et qu'aucun individu n'a été condamné
au « domicile forcé > pour raison poli t i-
que , et ajoute que le parti républicain
n'a pas de raison d'exister en Italie,
parce que tout progrès est possible avec
Jes institutions actuelles.

Répondant ensuite à une question sur
la politique intérieure du cabinet , M. Gio-
litti dit que dans les questions sociales

le gouvernement ne doit pas favoriser
une classe aux dépens d'une autre. Dtas
les questions politiques , la politique mi-
nistérielle vise à rendre plus large l'exer-
cice, de toutes les libertés publiques, es a s
violence, Eans secousse et sans faiblesse.
Le ministre termine en disant que, sauf
des cas exceptionnels, le gouvernement
ne doit pis faire appel au pays, maia
attendre que le paya ait acqui» une meil-
leure éducation politique.

Ssalnt-Péteraboarg, 13 Juin .
La situation en Mandchourie eat tou-

jours troublée. Dana le» provinces de Gi-
rin et de Moukden , des bandes de rô-
deurs , parmi lesquels de nombreux
déportés évadés des mines, commettent
de nombreux méfaits. Le gouverneur
de Girin demande de l'aide.

T.oadrett , 13 juin.
Oa télégraphie de Pékin au Times, eu

date du 12, que la Russie continue à pro-
tester contre l'accord signé le 29 avril au
sujet des chemins de fer et se refuse 1
ratifier la convention de Mandchourie ,
à moins que l'accord anglais ne toit
revisé.

Le Times croit qae le ministre d'An-
gleterre a adressé au ministre de Russie,
M. Lcs sj r , uce note déclarant que toutea
les voies ferréas allant de Pékin à la
Grande Muraille ceront contlrviles par
les Chinois, sans l'aide d'sncun capital
étranger.

—.o-dres, 13 jain.
Oa télégraphie de Buenos-Ayres au

Times que lea termes du traité d'arbi-
trage entre le Chili et la République
Argentine relatif à Ja limitation des
armements , sont définitivement arrêtés.
Oa croit que le traité ne rencontrera pas
d'opposition.

Paris, 13 mai .
Le Siècle annonce qu'il fera, ainsi que

Josepb Reinach , appel du jugement rendu
par le Tribunal civil de la Seine au profit
de m»d*me Henry.

Pour la Rédaction : J.-M. SODSSENS

LE PRINTEMPS DASS LES VOSGES
Le vert tealllege de jeamt chênes tranche

sur la masse sombre des raplnières : la route
côtoie un ruisseau qai serpents k travers des
prairies é_alliées ds ttears. La rivière un»
fois franchie , un radillon pierreux grimpa
jusqu 'aux blanches maisons juchées sur un
petit mamelon. L'n chion accourt en aboyant
furieusement , mais nne jeune fille le rappel le
et m'introduit auprès de sa mère, Madame
Pauchard , f rx i t re  i la Grange Martin-Georges,
hameau du village d'Attigny par Darney
(Vosges).

Pendant que la j ^une fille reprend auprès de
la fenêtre son travail de broderie , le père ren-
tre des champs : toute la famille est réunie.
C'est le moment de la fenaison , époque ou la
travail ne chôme pis k la campagne. Cependant ,
l'année qui précéda notro vijiié, il fut impossi-
ble à M«« Pauchard d'aider son mari dans tes
travaux. A la suite d'un refroidissement , la
pauvre dame avait contracté un violent mat
de gorge et perdu complètement la voix : une
toux sèche et Irritante lul déchirait la poitrine
quand , après de longues heures d'Insomnies,elle s'assoupissait quelques Instants, sa respi-
ration ressemblait k un râ' e L'estomac la Tai-
sait continuellement souffrir , une diarrhée
rebelle à tous les traitements l'avait réduit» k
un état de délabrement pitoyable. Le matin , U
malade ae tentait êtonUée par la bile, elle avait
aussi la Ungue épaisse et chargée. Uno d ou-
leur lancinante sous le sein gauche U tour-
mentait sans trêve, Us reins lul faisaient telle-
ment mal q Velle dsvalt se tenir eourbée en
deux. Six mois se passèrent sans qu 'aucun
remède put soulager M"" Pauchard. Elle a._t _.
la fin a'aliter. Un jour , sa fllle parcourant unpetit livre que le facteur venait de lul remettre
découvrit la véritable nature de 1a maladie'
dont souffrait sa mère, c'était la. dyspepsie ouindigestion cïiioni<jM6 ', l'estomac ne fonction-
nait plus normalement , les matières nuisibles
introduites ainsi dans le sang causaient les
suffocations , la toux , et tons les autres malai-
ses qui tourmentaient M»« Panchard. La Tisane
américaine des Shakers , disait aussi ls petit
livre , chasse les poisons du corps par la sécré-
tion des intestins et des reins , ainsi qne par la
transp iration , elle ré t ab l i t  le conrs dn sang,
dont la libre circulation est Indispensable au
bon fonctionnement de la machine humalDO,

Le résultat de eette lecture fut que M»» Pau-chard, sor ies instances de sa fille eut recours
à ce rertèle. Le 7 mai 1900, dans une lettre
dont la signature était dûment légalisée par
M. Odin , maire d'Atti gny, la fermière de la
Grange Martin Georges, annonçait sa guérison
k M. Oscar Fanyau , pharmacien à Lille (Nord)
Frsnce, et le léllol ts.lt de IVxcetieace d« son
médicament. Elle en avait, disait-elle, a peine
pris quelques doses qu 'eue avait éprouvé un
soulagement Inexprimable et , au deuxième*
flacon , tous tes malaises avaient disparu.

Notre correspondante n'exagérait pas lors-
qu'elle écrivait qu'elle avait retrouvé ses for-
ces et son courage , c»r lorsque je quittai laferme, Mm« Panchard et son mari m'accompa-
gnèrent, la faux sur l'épaula , jusqu 'au pré où
les attendaient d'autres travailleurs. Lorsque
j'arrivai sur la route, Us avalent déjà repria
leur besogne.

11 vient do se fonder, k Neacbalei, nne fa-
brique de boissons hygiéniques qui , grâce &
de nouveaux procédés, est parvenue à conser-
ver sans alcool tous tes produits. (Voir aux
annonces.)

Pcotëgtz l'industrie nationale.

Le vinaigre de Bully
est vendu en Suisse 1 tr. 75 le flacon , 1041



CITRONNELLE SUISSE
Boisson naturelle obtenue sans fermentation, au moyen du jus dc

citron frais et reconnue exempte d'alcool par les laboratoires
de chimie des cintons de Vand, Neuchiatel» Genève, Zurich,
Berne et B&le.

Les originaux de ces 6 analyses sont déposés k la PreTeetare
de lYenchittel, où l'on peut les consulter.

La ClTHO^XEIalaB SUISSE surpis 'o par son goût franc
tous les proJuits analogues.

Prise avec de l'eau naturelle ou des eaux minérales (S.-lters,
Vichy, ApoiliLaire3, etc.) elle constitue une boisson des plus
agréables.

Sa consommation a plis une grande extension en Angleterre el
augmente tous les jours dans les différentes parties du continent.

Les propriétés antuhumatismales, nnti&cortttiiiqats et antisepti-
ques du jus de citron font même de la Citronnelle ssnlaste une
boisson hyg iéni que de premier ordre, particulièrement recomman-
dable aux enfants et k tous les amateurs de sports.

Le litre contient 25 rations environ.
Exiger la marque et le nom de la

Fabrique suisse de boissons hygiéniques, à NencMtel
Pour las commandes ot renseignements, s'adresser au représen

tant de la fabrique : H1SS7N 1693
M. DEVEVKY-CIIIFI'KLLE, lio.uOT.ste, 1HLAJU
*\„h/,H„„. t 1 Eu caisses de 0, 12, 25 litros : 12 et 25 demi-litres.amoauagts j Ea bonbocnos de 10_ 15_ 20 25 et SO litres.

'Sgg[r m coner fTJlFÏI_Il--&« r«"
Tnbcs de bonillon i J.  f  i\f|f ï  fa^T

11

?*»Potages a la minute MAiiif-ift éTLMU H I ces
produits du pays sont en uiagaaiu , » 1 eut toujours frais , chez

M-'  Ulffcell , UaMHe-VlIle. 1695

Tir niilitaire
Dimanche J r» juin , den 1 y_ heure de l'aprèN-inltli,

tir militaire à a"lanaiajc, pres du Café dn SIoléNOn.
L'apport du livret de service et du livret de tir est de rigueur.
En cas ds mauvais temps, le lir est Tenvoyè an dimanche suivant.
Le bresk partira du Temple à 1 >,_ h. H2278F 1697

Sociélé de tir de la f i l l e  de Fribourg.

LA LAGT NA SU SSE
est le meilleur aliment paur l'élevage et l'engraissement des
veaux et porcelets. H2261F 169S 955

En sacs de 5 kg i 65 cent le kg.
s » n 10 » ». 60 cent. » »
» » s 25 s à CC cent, s s

Demandez prospectus.
COMMERCE IDE FARINES

Venve J. Bettachen, FHIBOURB.

Achetez ou commandez vos meubles
aux grands magasins ou à la fabrique de meubles

olocieté ue» oJctw-tLlUcveti, _KtOlttOttb

T GRAND TIR ANNUEL
les 15, 16 et 17 juin

SOMME EXPOSÉE : ENVIRON 2,500 FR.
H3267P 1687 Le Comilé.

P. BRUGGER
FRIBOURG Rue de Zaehrlngen FRIBOURG

Vous payerez peu et vous aurez du bon iravail
Magasin de cercueils en bols de sapin, zinc et plomb

TÉLÉPHONE HÔ32F 558-2S2

CAFE DU MIDI
FRIBOURG Rue de. Romont FRIBOURG

SPÉCIALITÉ ME FOXDUE MX't 11 A ï Kl. Ois M
Vins f ins  d'Espagne . Sherry, Alicant- , etc. H6COF 535

Vins du pays et vins rongea françai s, de première qualité
Hièro de Beauregard

Sa recommande, Clirlutcn, propr.

Administration des Postes suisses

AVIS IR1P0RTIHT
Service du dimanclie
Avec le consentement de l'Autorité communale, les bu-

reaux de poste do Fribourg seront désormais ouver t s au
public les dimanches, Ascension et Fête Dieu.

Bnreau principal (Places) I . „ ,  . ,, . » _.-r , ,_ : de 8 heures du malin ,à midi.
Bureau succursale (Bourg) /
Le bureau de la Neuveville reste fermé.
Au bureau principal , les inscriptions de voyageurs se

font a u s s i  en dehors des heures d'ouv erturo des guichets.
Entrée par la cour.
Lausanne, le 11 juin 1902. H225CF 1GS3

La Direction des Postes du W- ' arrondissement.

JS . ______ 
VÉRITABLE

Alcool de menthe et camomilles
INVESTIS ET PRÉPARÉ PAR

ïrèd. Wez, pharmacien à Morat j
dlsslpo les indigostions, étourdlusemonls , !

| 15613 maux do coiur , de ventre, etc. j
Indispensable aux voyageurs et touristes

_%%r Do première utilité dans los familles "%%%

MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS

En vente dans toutes les pharmacie s es flacous de 1 et 2 fr.__________________________
_
________ 

i

MAGASINS A LAUSANNE
Place Saint-François 3
BU4.5L 1612 et Boulevard de Grancy

MOBILIER COMPLET

A vendre
d'occasion

deax montre» argent, pour
messi ;:r- , du tir cantonal gene-
vois lfOi; nne montre or,
pour damas , du tir fédéral de
Lucerne 1901. Pièces de précision.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, à
Fribourg, sous H22S9F. 1701

MISES PUBLIQUES
| ̂ Mercredi 18 juin If02, 4 2 b.
après midi , à l'Hôtel dea Bains,
a Montilier, l'office des poursui-
tes du Lac fera vendre , pour la
recondo  fois et à tout prix :
5 lits complots , 2 tables do nuit ,
i tables , une chiffonnière, un
régulateur , des chaises, glaces,
tableaux , etc. 17<.2 £68

Morat , le 12 juin 1902.

Domaine à vendre
A. vendre an domstlne de

32 poses (i4 hectare *) situé à
10 minutes

D'ECHALLENS
lu terrain est at tenant ot en
pleine productivité , lo laliment
de construction récente est en
bon état, ot comprend deux ap-
partements, cave, remise , écurie,
grange à poat et grango dessous ,
4 assots k porcs , fontaine inta-
rissable. — Pour visiter l'im-
meuble 6t prendre connaissance
des conditions , s'adrosser au no-
taire Jaccottol, à Hchal-
lenH. II2950L 1G63

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER JIM-SIMPLON

kélii tlMi Aûn k Amm
Samedi 28 jain 1903, A 2 K «•

à LAUSANNE (Casino-Théâtre)

ORDRE DU JOUR :
1» Rapport do la gestion et compt's de l'exercice dc 1901.
2° Rapport dos commlssalres-vèrilicateurs
S" Décision sur la répartition du produit de l'exercice.
4» . Nomination d'un commissaire-vériiJateur, en remplacement

da M. Meylan Francis , sortant de charge au 30 juin 1902 et non
rééliglble.

5° Elociion de 12 membres du Conseil d'administration en rempla-
cemsntdeccuxdonUes fonctions expirâronllo31 décembre Ï9M.

Les porleurs d'actions ayant droit de vote qui veulent prendre
part à cetle assemblée doivent, à l'exception des porteurs d'actions
d» subvention Simpioa, déposer leurs actions jusqu 'au 22 juin 1003
mcîusiveniant , â l'un dos domiciles désignés ci-après :

A Ilerne et à LausEniu-, auprès de la Direction de la
Compagnie,

A Bille, au -SchwelzctrlHcher Bankverein,
A Friboarg, k la Banque d'Etat,
A Genève, à l'Union financière,
A Ncucbûtcl, à la Banqne cantonale nenchateloise,
A Zni ' lcl i , au Crédit su Ins t )  et au SchwcUerlcher

Bankverein,
En Allemagne, & la Banque ponr le Commerce et I 'In-

dnstrie à Berlin, I<'rancfbrt-t<.-BIeln et Darmstadt.
A teneur du premier alinéa de l'article 13 des statuts de la Com-

pagnie, ont seuls droit de vole k l'Assemblée générais Iss action-
naires dont les actions élaient inscrites, k leur nom, sur les registres
des actions da la Compagnie avant le 2j décembre 1901.

En échange du dépôt de sss actions, chaque actionnaire recevra
une carie d'admission nominative lul donnant lo droit de circuler
gratuitement sur les lignes du Ju:a Simplon pour se rendre de la
station de son <ionj'i«,i\e a Lausanne le jour de VAssemblée , par les
trains arrivant à Lausanno avant 2 ij_ lnures de l'après midi , et
pour retourner par les trains partent do Lausanne lo même jour
après 3 heures du soir.

Les cartes d'admiîiion poor actionnaires venus de l'une des sta-
tions du ré'eau tituées au delà do Berne et Bienne sont valables
pour le rotour le lendemain.

On peut se procurer le rapport de gestion avec los comptes et le
bilan dès la 20 juin auprès du Secrétariat général de la Compagnie
à Berno.

Berno , lo 7 juin 1902. OH8703 1704
Au nom du Conseîl d'administration

Le président:
E. HENTSCH,

ON CHERCHE
un garçon de peine
de 16 IS ans. H2170P 16*3

S'adresser h la confiserie
Place dn Tilleul.

Uoe bonne d'enfants
_g. e  de 17 ans, cherche placé,
de préférence k Fribourg où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française.

S'adresser sous H2221F k l'a-
gence do publicité Caaje>ut8i>i
el Vogler, Fribourg. 166C

Hôtel et Karlians Scliœnberg
A louer deux chambres meu-

blées à prix modérés, avec pen-
sion sl l'on désire. 1670

De môme on sc recommande
pour des goûters de familles.
Bains chauds et froids à touto heure

Madame Charles Pfanner.

k ttilki f. ..sss
cherche une apprentie do bonne
familie, sacîianl cuire et faire
une petite cuisine. Bonne occa-
sion d'apprendre l'allemand.

S'adres à Sa"' Mario Zlsn-
mersuann, à Vordermeg-
ger, près Lucerno. 1705

A VPHf.rP j Gui ".Pr*s Fri-
VCllUlO bojrg, environ

100 pièces traverses , usagées,
en chéue. S'adres3er à Christian
Freiburghûus , â Lanthsn , près
Schmitten. lCGï

OR DEMAUDE
pour la cure do Saignelégier,

nne bonne fille
sachant oulre et tenir nn ménage
soigné.

S'adresser a U°" Folletète,
Porrentrny. U1701L 1690

K{VGUISTEIlV,canl do Borne
Bains mlsirtux et sta'lon c imi-

UMque. Soorts IwrBuVawsB contre
anémie, rhumatisme, lscblalgle ,
ank ylose, paralysie, etc. 1627

Le nouveaa propr. : G. JOOS.

BANDAGES
herniaire» pour hommes,

fc m m c »  et enfantii
HU13F GRAND CHOIX 900
Cbez F. Germond , sellier

PAYERNE

A LOUER
un magasin , avec logement, si-
tué sur passage très fréquenté.
Entrée à volonté. H12B7P972

S'adresser a. la 'Villa Mar-
anl*e, a RIonaéjonr.

Ins tïà ie ,k
aœ9 lis «ui.ltîris Birqiu cciiiu

m_> '"''es que V-S.V-
_-sM-_ee_t-.9M.mp, AULKR ,
HHKpfgjjKOCIlET, etc.,
eBsM____ fcl|X prix déilanl

toute concurrence. — De mag n ili-
qnes for te»  Routlèrea de-
pnia 175 fr. HIE61F 100.-591
«JARAKT18 sf.RIUUSE SUR FACTl.'RB

Réparations.
Leçons. Looation. Eohtnge.

FABRICATION et MiGASIS de VÉLOS
tl tuemitn

B.ERLE BACH , aerr., Fribonrg

Vente juridique
L'ofQee des poursuites de la

Sarine vendra, à son burean, ls
16 juin prochain , dés £ heures,
nne part idéale de succession.

Fribourg, le 10 juin ISOi.

HERNIES *ttM° ttT" e6".»llUlllUUU méthode de M. 1*
curé de Bergholz (E» Alsace),
pour le soulagement etla guéri-
son dos hernienx, ressort de nom-
breux certificats , que l'inventeur
reçoit de tous côtés; il l'adresse
gratis et franco k toute personne
qui lul en fera la demanda. 147S

1 frirai, ITs Bik
Fabrique d'instruments en cuivre

FOURNISSEURS PE I.'ARMKB SUISSE
Lot poar 1902:40 contr ebasses

Conditions avantageuses. 15„
Demandez nos catalogues

A LOUER
le 1er «t 2« étage de la maison
N» 21 rue de Romont. H3180F

Entrée immédiate. 1632
S'adresser k Mra« Corpa-

taux, Z.' étage de dite maison

Mises pnbliqnes
Le mardi 17 juin 19)2, k 10 h.

d i  matin , devant l'Hôtel-de-
Ville, â Morat , l'office des failli-
tes du Lac vendra en mises
publiques 1 appareil k souder ,
1 fraise. 11 barres de fer, 6 pe-
ntes scies circulaires, 3 lames
dc scies k ruban, 1 fourneau avec
tuvaux.

îaxatlon au total 800 fr.
Le préposé :

1693 it. Vondertoeid.

ON DEMANDE
une première 6o»ie ponr garç»n
de 5 ans , sachant très hien
coudre. Gage 10 fr. par mois.

S'adres. GRAKII-HOTEL-
AROSA. Crissons. 1889

A VENDRE
une propriété de 55 posf s d'excel-
lent terrain , avec bâtiment agri-
cole, située sur une roule canto-
nale, a 10 minutes de deux gires.
On ajouterait , au besoin , 4 à 5
poses en plus. S'adresser k Kn-
gène Prosln, si Léchelles.

A VENDRE OU A LOUER
à 20 minutes de fribourg,

belle villa
(meublée ou non) 16 pièces, bal-
con, péristyle, eau et éclairage
électrique, j  «din d'agrém en I bien
ombragé , bon air, vue splendide.
Dépendances, grand jardin po-
tager, 2 poses verger. Maison de
maître peut C 1rs vendue ou louée
sans dépendances.

S'adresser sous H2223F à l'a-
gence de publicité Eaaiemtein
et Yvgltr, Fri bourg. 1661

{Toutes les autres marques sont des imitations f
¦*»> ¦— xi mti - t l—t.xSm ""'*-! ' 9m*mf _m^mmmW *mt00*m*0*A_mX1l-mm¥m

Hôtel-Pension
de la Croix-Blanche
CORBIÈRES (Gruyère)

NOUYKLLE STATION CLIMATÉRIQUB

Au milieu de sites ravissants de verdure et do fraîcheur. Prome-
nades variées, à pied , en vélo, en volturo. Air pur. Calme absolu.

L'hôtel , complètement restauré et remis à neuf , so recommande
Sar sa position exceptionnelle. Chambres confortables. Vue étendue,

rande salle à manger. Jardin. Terra.se. Véranda. Bains daos
l'hôtel. Sonnerie et lumiéro électriques. Télégraphe. Téléphone.
Soi vice p03i*l qaati e fois par j  OUT. H2292F 1703

Se recommande, F. RUFFIEUX, propr.

EAUX ET BAINS OE

Weissenbourg 350_"4
w w ¦_DHls-____r Mit 890 m.

«iBIÎBLAM» KÏÎ.OiOlK
—» Gara d'Erlenbach —¦

Ipris roiTeritrc tn juillet dt II li gne pour liùmait : gtrt Weisscibsirg
E rare s thermale rêpatêe , ri commandée p. 1. autorités médicale!

Hanse cure tris favorable p. lei maladies dea volsi res;Iratoires.
NOUVEAUX BAINS : Saison dn 15 msl au !«' octobre
A N C I E N S  BAINS : Aveo 1" et 2*» classe, à de3 prix de

pension t rèj  modérés. Ouverts du 1er juin su 1" sept.
Eclairage électrique partout

Médecins : Prof. Ur Ilacaenln de Zurich.
U' B. Bargl de Berne. 1407

Direction : F. EGGISIAN1V.
| jQH — Prospectus illustrés graluits et franco — |{Jf

^~\j •_ '~ _ ~— _
"¦-~. r~M aPaïaanIoa Villa SchlU'SaH

M I I I  l j ' ' #  Plus b8lle position. A proxi
^aaW 1—' 1 B-i M . mité de la gare et poste. Ar ran
k i l  ! W 'ÀW A gement confortable. Prix moders~/ -"-' -"—*—"*—" rés. Famille Blatter

I L a  

plus importante fabrique suisse de H1260 43 H
f<Oa a*res-fort.H offre aux Intéressés qui désirent se procu- ¦-̂'rer un coffre-fort vraiment à l'abri du feu et des voleurs, I
un produit de première qualité, éprouve par les oxperts les I
plus sérieux. Frantz Bauer & fils , Zurich. M

En vente à l'Imprimerie catholique suisse, Fribourg
DP. LACROUSILLU

SSL BAINS DE SCnWEFELBEBfl
MT Ouvert* le 15 Juin ~M

Abondante source su'fureufe. — Lait. — Meilleures installations
de bains et de douches- — Forôts de sapin avec promenades, -r
Excellente cuisine. — Prix modérés. — Poste , télégraphe , téléphone.
— Départ de la diligence de Fribourg : 1 heure 20 de l'après-midi.
Médecin de cure. Prosp. sur demande. te girut: F. HlatthjH.

BMIS M Btffil, f t i lwss

PRIX « Table d'hôte, 1" classe, i tr. 50; 2» classe, 3 fr. 50 par
jour, chambre , pension , service.
Service divin a la. chapelle. Téléphone. On ventouse ions les jours.

KUl!l .H .V.S.»- .i : i îY , tenancier.

OUVERTURE '

Pension Alpenklub
PLANFAYON

Dès la V e juin on accepte des pensionnaires à des prix très modérés
BONNE COSSOMMATlOS. — TRUITES A TOUTE HEURE.

Agréable séjour de campagne. Situation ravissante, an pied des
montagnes. Charmants bits d'excursions dans toutes les directions.
Grande salle pour ésoles et So:iétés. — Téléphone. H2014F 1519

Se recommande, aTos. IVenliaoti.

8ejour de montagne SSliâSËi-
BOTEL m wtom

Dominant la vallée de Salvan. Prairies. Forêts de sapin. Prome'
nades nombreuses et variées. Bains. Lumière électrique.

Ouver ture  In t" joln. — Prix de pension de 5à 7 francs.
Louis-François Gross. propriétaire.

GRANDVILLARD (Hante-Grnyère)

$àtil '§ension du $anil-$oir
OUVERT DU 15 JUIN A FIN OCTOBRE

Téléphone. Lumière électrique.

H3155F 1641 «ÏAQUET-DURIAUX, propr.

La JEUNE FILLE PIEUSE BÂBS LE MONDE
Joli pelit volume, cartonnage luxe. 1 fr, 23

Etablissement re-
nommé, l'un des plus
anciens de la Suisse. Ré-
paré cotnp 'ètement Mer-
voilleux ilïets des eaux,
soulagement et guérison
en quel ques jours. Pro-
menade, ombrage, grande
salle , 2 jeux de quilles.
Poisson et restauration si
toute heure. — Service
régulier k la station de
Guin. HI997F 1517


